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1 SAM. x. v. 24. 21a fn du verſer. 


IE le Peuple jetta des Cris de rejouiſſance &. 
dit, VIVE LE Roy. 


bd 


—_ EST Elo de Saul pour reg- 
ber ſur 1ſrael, qui fit naitre ces 
Tranſports de joye, exprimez ſi 
vivement dans les Paroles de notre 
Texte. Si ce Peuple eut pu voir dans 

— Avenir, les triſtes Suites du'n Choix 
{i funeſte, ſa Joye, bien loin d' etre fi vive & ſi gene- 
rale, ſe fut changee en une profonde Douleur. En 
effet, ce Prince ne repondit aux Graces de Dieu, que 
par le mépris de ces Loix. Il ſe rendit coupable de 
Crimes Enormes. Les fauſſes Veiics d'une Politique 
charnelle, qui le porterent a épargner le Roy d A- 
malec, contre l'Ordre expres de Dieu, qui Lavoit 
proſcrit: Son Obſtination à perſecuter David, qui 
luy Etoit devenu odieux, parce qu il avoit &te choiſi 
pour regner aprés luy ; & tous les divers Moyens 
qu'il mit en uſage pour faire echotier Fheureule Sue- 
ceſſion aut Troue dIſrael, que Dieu avoit tranſportee 
dans une autre Maiſon, ne furent pas les moindres 


de 


2 Les Vonx des Proteſtants, &c. | 
de ſes Forfaits : Tous ces Crimes enſemble, atti- 
rent FIndignation-du Ciel fur fa Perſonne, & ſur ſon 
Royaume; & donnerent lieu 2 ſa Mort tragique, 
2 la defaite de fon Peuple, & au Triomphe des 
' Philiftms. r 3 
Les Ifraelites, qui font paroitre, dans nötre 
Texte, une ſi grande Joye a I Election de Saul, furent 
donc trompez dans leur Attente; & I'Evenement ne 
repondit pas à leur Vœux. 8 
Que nous ſommes heureux, Mes Freres, puiſque 
nous ſommes affeurez que les Vœux que nous pouſ- 
ſons, & les Tranſports d Allegreſſe que nous faiſons E- 
clater a PAvenement du Roy, que Dieu vient de nous 
donner en ſon Amour, ne peuvent qu'etre ſuivis du 
Succès que nous en attendons. Icy les Rayons de 
la Prophetie illuminent Mon Eſprit: Les Veũes de 
mon Ame s ᷑tendent dans I'Avenir ; & toutes les di- 
verſes Felicitez de ce Nouveau Regne, ſe devoilent à 
mes yeux. Un Roy, qui voit tout par ſes propres 
Lumieres: Un Roy, qui eſt le Guide de ſes Miniſtres, 
& le Conſeil de ſes Conſeillers: Un Roy, ſuperieur à 
toutes les Tentations qui environnent le Trone : Un 
Roy, qui regne ſur luy mème, pour ſe diſpoſer à regner 
juſtement ſur les autres; & qui tient les rEnes de ſon 
Eceur,pour tenir mieux en Main les renes de ſon Etat. 
Un Royaume, tranquille & floriſſant: L Europe, pour 
jamais a couvert des Fers quelle redoutoit: La Grande 
Bretagne, qui reprend la Ballance, & ſon premier 
Eclat: La Patrie, gouvernee par les Amis de la 
Patrie Nos Ennems, tremblans & humiliez : Nos 
Alliez rafſurez, & contents: L'Arche de Dieu raffer- 
mie; & la Religion Proteſtante, qui navoit été 
juſqu icy qu un Edifice chancellant, etablie ſur les 
Fondemens 


Fond 
jets l 
cette 
ment 
jouiſſ 

M. 
lons 1 
heure 
Gara! 
habir 
Piete 
d' An. 
longu 
2 lep 
lions 
Sujets 
qui 1 
Ses V 


venuè 
fe pe 


pour 
Jamal: 


Les Jau des Proteſtants, &c. 3 


Fondemens les plus fermes, & les plus folides. Ob- 
jets heureux l Objets raviſſans! Qu'a la vetie de 
cette foule de Proſperitez, que cet heureux Evene- 
ment nous promet, le Peuple jette des cris de re- 
jouiſſance, & diſe, VIVE LE Roy. 

Mais, laiſſons 1a VExtaſe & les Tranſports, & par- 
lons plus naturellement. Nous ne pouvons, qu'etre 
heureux ſous un tel Prince. Le Paſſẽ, nous eſt un 
Garant aſſeure de ! Avenir. Une Bonte, tournee en 
habitude, par un uſage conſtant & durable: Une 
Pietè ſoutenüe, pendant un Nombre conſiderable 
d Annèes: Une Sageſſe portée à ſon comble, par une 
longue Experience du Gouvernement, ſont des Vertus 
a Tepreuve, qui ne peuvent ſe dementir. Ouy, nous 
liſons deja I Hiſtoire de ſon Regne, ſur ſes Nouveaux 
Sujets, dans celle de la douce & ſage Adminiſtration, 
qui le rendoit les Delices de ces Etats Hereditaires. 
Ses Vertus ſeront toujours les memes; parce que par- 
venues au degre le plus Eminent, Elles ne peuvent ni 
ſe perdre, ni croitre : Elles ſembleront, ſeulement, 
croitre a nos Yeux, parce qu'elles auront à FAve- 
nir de plus grandes Veües, & des Objets plus eten- 
dus; & ſeront miſes dans un plus beau jour, parce 

u elles brilleront ſur un plus grand & plus beau 
heatre. 

Les defauts, qui ont accoutumè de ternir la Gloire 
des plus grands Princes, n'oſeront paroitre a la Lu- 
miere d une Cour pieuſe & ſainte: Et ſur tout, nous 
devons Etre convaincus, qu'une Criminelle Indulgence 
pour les Ennemis de Dieu & de ſon Peuple, ne ſera 
jamais la tache de ce Nouveau Regne. 


Beniſſons 
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Beniſſons Dieu, qui vient de mettre ſur le Trone 
de cette Je Fortunte un Prince, qui eſt, non ſeule- 
ment, Image viſble de ſon pouvoir, mais encore 
IExpreſſion 2nimee de ſes Vertus. Et vers qui 
tendoit le deſir d Iſrael? Neſt ce yu vers luy, 
& vers la Maiſon de ſon Pere? Puis donc, que 
Dieu nous a donne celuy que ndtre Ame defirott, 
a chacun de nous jette des cris de Rejouiſſance, & 
tle, VIVE LE Rov. 
Ces paroles, qui marquent fi vivement les Raviſ- 
ſemens d'une Allegreſſe publique, vous r appellent, 
ſans doute, dans ſe Moment, Pheureuz Jour oh nd» 
tre 4050 Monarque fit fon Entree dans ſa Capi- 
tale 3 Jour heureux, que le Ciel honora de ſes Re- 


gards les plus rians, & que le Soleil Eclaira de ſes 


plus beaux Rayons. 

Mais, Mes Feres, en vous retracant PIdee de cet 
heureux Jour, ne vous attachez pas uniquement à 
vous repreſenter la Somptuoſitè des Equipages, le 
Nombre & la Magnificence de ces Chars, richement 
ornez, qui en relevoient le Triomphe: Faites, fur tout, 
attention () à cette multitude infinje de Peuple, a ces 
Flots prodigieux de Spectateurs, qui, apres avoir cou- 
vert les Rues, & inondè les Maiſons, etaient, pour 


* Sam. ix. 20. (a) Videres referta tecta ac labarantia, ac ne 
eum quidem vacantem locum, qui non niſi ſuſpenſum & inſtabile veſti- 
gium caperet: Oppleras undique vias anguſtumque tramitem relictum 


tibi, alacrem hinc atque inde populum, ubique par gaudium, pa- 


remque clamorem. Plin. Panzg. cap. 22. 


Quantum licuit conſurgere tectis 
Una replet turbæ facies, undare videres 
Ima viris altas eftulgere Matribus ædes. 
Claudian. de Hongrii insreſu. 


ainſi 


Les Venx. des Prote flants, Oc. 3 
ſpendus &c places dans les Airs, tous le 
brillant de Joye, le Cœur rempli de Vœux, & 
a Bouche pleine d Acelamations. Repreſentea vous 
þ) ces Vieillards, qui, malgre le poids de leurs Ans, ac- 
ourojent à ee Spectacle, pour combler de Benedicti- 
dns ce Prince, dont le Regne doit etre la Benediction 
le leur Pofterite ; ces Enfans, ces jeunes Gens qui y 
oloient, pour s feliciter du Bonheur qu ils auroient 
le croitte, & de vivre ſous les Influences d'un ſi heu- 
eux Gouvernement: Les Meres, qui y venoient 
your ce rejouir de leur Fecondite, s applaudiſſant 
avoir donné des Sujets a un fi bon Roy. Les 
uns contens de mourir, aprẽs avoir va, dans arrivee 
Re- He ce Prince, le Retabliſſement & la Delivrance de 
e ſes eur Patrie; les autres ſouhaitant de vivre, pour jouir 
d'une fi douce & fi ſage Adminiftration: Tous en- 
e cet fſemble, formant le Concert &clatant de I' Allegreſſe 
nt 2 publique, temoignant leur; Joye par le feu do leur 
s, le Regards, le mouvement de leur Mains, les ac- 
nent rens de leur Voix, & diſant de Cœur & de Bouche; 
out, VIVE LE Ror. ſe 
; Mais, devons nous nous contenter des Vœux, & 
des Acclamations, que nous fimes&clater dans la So- 
mnité de ce Jour? La Religion, qui vient d acque- 
rir un fi puiſſant Protecteur, la Religion, affranchie 


* 


. — — — 


() Ergo non ætas quenquam, non valetudo, non ſexus retardavit, 
quo minus inſalito ſpettaculo oculos impleret; te parvuli noſcere, oſten- 
are juvenes, mirari ſenes; Agri quoque neglecto medentium 1mpe- 
io ad conſpectum tui, quaſi ad ſalutem ſanitatemque prorepere: Inde 
ilii ſe ſatis vixiſſe te "it, te recepto, alii nunc magis eſſe vivendum 
prædicabant: fœminas etiam tunc fæcunditatis ſuæ maxima voluptas 
biit cum cernerent cui principi cives, cui imperatori milites pe- 
rien. Ti. % F 
VS v 


6 Les Feu des Proteſtants, Ye. 
de la crainte des Dangers qui la menagoient, ne no 
demande telle pas den marquer une Sainte 7 
dans ces Lieux Saints? N'eſt ce pas, ſur tout. 
dans ces Temples, dans ces Sanctuaires, que le 
Partiſans de Impoſteur devoũoient à leurs Idoles 
& qu'ils avoient marquez pour y Etablir leur Sacri 
leges Autels? N'eſt ce pas dans F Enceinte de ce, 
Edifices Sacrez, qui, par cette heureuſe Revolution 
ſont confirmez dans la Poſſeſſion du vray culte 
Neeſt ce pas en preſence de cette Table, pour ja 
mais arrachee aux Myſteres abominables de Iidof 
latrie, que nous devons Elever les cris d'une Reli: 
gieuſe Allegreſſe, pouſſer des Vœux ſinceres & ar 
dens pour un Prince, qui eſt à juſte titre le Pere 


Nouricier de IEgliſe, & le Defenſeur de la Foy ? 85 an 
& dire dans la ferveur de ndtre Reconnoiflance & de. ><<© 
notre Zele, VIVE LE Rov. en 

Apres un Auant- pro pos, dont la longuer ne peu pr 8 
etre excuſce, que par les Mouvemens be Joye quit n 
Font dicté, il eſt tems de venir à IExplication def Tro 


notre Sujet. Dans cette veue, nous reduiſons les Pa- 
roles de nd6tre Texte, Le Peuple jetta des Cris de 
Rejouiſſance, & dit, VIVE LE Roy, à cette Pro- 
poſition, que la Joye, qui doit nous tranſporter aF 
FAvenement d'un Prince à la Couronne, doit ſe te 
moigner par les Vœux, & par les Prieres que nous 
devons adreſſer à Dieu, pour ſa Vie & fa Profperite 
Vive LE Roy, eſt une Priere abregee, par la quelle 
on demande à Dieu toute ſorte de Benedictions, pou 
ſa Perſonne, ſa Famille & ſon Gouvernement. Ca 
la Vie, dans le Stile des Hebreux, ſignifie une Vie 
heureuſe, & couronnee de toute ſorte de Prolſperitez; 
enſorte, que lors que nous diſons VIVE LE Rox, 
nous 


en der Proteftants, Ke. 7 


jus prions Dieu de luy donner, non ſeulemeyt une 
dheue Vie, mais encore toutes les Graces, tous les 
wantages, tous les Succts qui contribuent à ren- 
Ire un Prince veritablement heureux. 

En ſuivant cette Idee, nous allons vous preſenter 
ois Motifs, qui nous obligent d'adreſſer à Dieu des 
Fcux, & des Prieres pour les Rois, & principalement 
I 2 le Roy, que Dieu nous a donné dans ſes Com- 
ALLIONS, 

Premier Motiff : Nous devons offrir à Dieu nos 
ux, & nos Prieres pour les Rois, parce que 
Ens le Rang od ils ſont Elevez, ils portent en leur 
ains la Deſtinèe des Hommes, & que le Bon- 
eur, ou le Malheur des Peuples, eſt une Suite & une 
Pependance de leurs Actions, & de leur Conduite. 

Second Motif: Nous devons offrir + Dieu nos 

ux & nos Prieres, pour ceux que Dieu a &Etabli 
ur nous pour nous conduire, parce qu'il y à entre 
Prince & le Peuple, une Communication morale de 
"Kecompenſe & de Chatiment. 

Trolieme Motif : Nous devons offrir a Dieu nos 
ux & nos Prieres pour les Rois & les Princes, 
rce que ce Dieu, qui a un ſoin tout particulier de 
ux qu'il porte ſur le Trone, & qu il met à la tete 
ts Peuples, veut qu' ils ſoient auſſi les Objets parti- 
Pliers & diſtinguez de nos Prieres, & de nos Vœux. 
oilà tout le Sujet de notre Diſcours. Dien veueille 
ever juſques au Ciel les Flames de notre Piete, à 
ſure que nous Eleverons notre Voix dans les 
7s, pour dire, VIVE LE RovY. 

1. Premierement, Nous devons adreſſer a Dieu 
's Vœux & des Prieres pour les Rois, parce que 
ns le Rang ov ils ſont Elevez, ils portent _ leur 

alns 
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8 Les Vain der Proteſtants, Nr. 
Mains la Deſtinte des Hommes; & que le Bot 
Heur, ou le: Malheur des Peuples, eſt une Suite, 4 
une Dependance de leurs Actions, & de leur Cb 
duite. FFT | 

Les Princes ſont les principaux Inſtrumens que 
Providence employe dans le Gouvernement de 
bas Monde, & dont Elle fe ſert d ordinaire, po 
faire eclorre ces grands Evenemens, d' od naiſſent 
Paix, la Guerre, les Revolutions, les Uſurpa 


mnacles 
Loix 


t10t 
les Conquetes 3 Et lorſque ces Maitrefſes Routes, f 
leſquelles' roulent tous les Etats, ſe meuvent he 
des Regles, la Societe ſe trouve auſſi töt demont& 
& on voit d abord &arreter; ou ſe deregler, ce nomb q 


inſin de Reſſorts & de Mouvemens qui dependejeur 1 
de cette Impreſſion Superieure. 3 b que I 
- Neeſt ce pas aux Princes, à qui il appartient q 0rd 


veiller à Fobſervation de FOrdre, & de faire metti dent 
les Loix en execution? Et qui ne fait, que ſans 
Ordre, & fans ces Loix, le Deſert le plus affreux, ſ 
roit preferable a la Societe des Hommes? C'eſt p 
Fufluence de ces Eoix, que nötre Vie eſt en Seuret 
& que nous ſommes les Maitres de nos Biens. LH le: 
Principes de la Raiſon, & les Motifs de la Religio 11 
n ayant pas aflez de pouvoir ſur le Cœur de la pl obſer 
des hommes, pour mettre notre Vie, & n eſt er 
iens, 2 couvert du Ravage, & des Uſurpations qi mee, 
cauſeroit, dans 1a Societe, une Cupidite dechainee,ſ ples, 
kquelle on n'auroit point oppoſe la Digue des Pi ligio! 
nitions Temporelles. Ce ſont les Loix, qui poliſſeiſ vang 
nos Mceurs, qui aſſurent & qui etendent notre Conf le T' 
merce, qui font fleurir les Arts & les. Sciences les 1 
Enfin, Ceſt a Fombre de ces Loix que nous jouiſſoſ— 
du precieux Avantage, de Viſiter en paix les —_ 
nacli 


„ Les Veenx des Proteſtants, &c. 9 
le Boe de PEternel Ceſt ſous IAutorite de ces 
24 — YLoix humaines, qu'on nous explique les Loix de 
Ur Co Dieu; & que les Serviteurs de Jeſus Chriſt, nous 


marquent cette Route Sacrèe, qui nous conduit à 
une Eternite de Bonheur. 

L'Ordre, dit un * celebre Ecrivain, a ſon Siege 
dans le Sein de Dieu: $a Voix eſt PHarmonie du 
onde, fa Diſcipline le Ciment de la Societe : Le 
tel & la Terre luy font hommage ; les plus pe- 
its ſubſiſtent par ſes Soins, les plus grands ſont 
fours a ſon Pouvoir : Les Anges, les Hommes, 
toutes les Creatures enſemble, publient, de concert, 
qu'1l eſt le Conſervateur de leur Etre, & la Source de 
leur Bonheur. Nous avons donc raiſon, d'avancer 
que les Princes & les Rois, par FAutorite des quels, 
FOrdre ſe maintient, & les Loix s executent, deci- 

e MENU dent de la Deftinee des Hommes; que le Bonheur, 
lans Ofou le Malheur de I Etat, eſt une Suite & une Depen- 
ux, I dance de leurs Actions, & de leur Conduite : Et que 
oft. pl Terre, avec ſes Habitans, ſeroit bientot renverſée, 
Seureiſl fi ces Auguſtes Mains n'en ſoutenoient les Colomnes 
Ss. LX les Fondemens. 

eligio Il y a plus: Les Princes ne font pas ſeulement 
la pliff obſerver ! Ordre, & executer les Loix, leur Exemple 
& n eſt encore une Loy vivante, & une Diſcipline ani- 
NS qu mee, La Religion ſeroit bientot la Reine des Peu- 
ainèe, I ples, fi les Rois devenoient les Diſciples de la Re- 
es Pl ligion. On Saſſujetit facilement aux Regles de PE- 
oliſſeiſ vangile, lorſque la Cour eſt I Ecole de la Vertu, & 
Cone Trone la Chaire de la Pietè: On aime 2 preſſer 


ences les Traces Royales: On ſe conforme, a Venvy, aux 
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Inclinations des Princes: On prend avec plaiſir la Iſcurit. 


Teinture de leurs Habitudes, & I Impreſſion de leurs 
Meœurs: On ſe fait une noble Ambition, d' arriver à 
leur Vertus: Et (c) les Peuples aiment mieux ętre 
gouvernez, par I'Efhcace de leurs Exemples, que par 
la Force de leurs Loix. Heureuſe la Nation, à qui 
Dieu donne des Rois, qui font connoitre a leurs Su- 
jets, par leur Exemple, qu'il eſt glorieux d'obeir a 


Dieu! Les Cieux, ne peuvent Eclairer un plus beau 


Spectacle ſur la Terre, qu'un Roy qui prend ſon 
Devoir, pour la Regle de h Puiſſance, & non pas ſa 
Puifiance, pour la Regle de ſon Devoir; & qui loin 
de ſe ſervir des Avantages de ſon Rang, pour ſatiſ- 
faire ſes Paſſions, ne ſe ſert de ſon Autorite, que 

r faire triompher la Religion, & autoriſer la 
Vets. Parmi les Princes, il y a des Eſprits foibles, 
qui meſurent leur Liberte par leur Puiſſance; & qui 
regardent leur Grandeur comme un Privilege d Ex- 
emption, qui les diſpenſe des Obligations de la Ver- 
tu. Ah! s'ils conſideroient attentivement, les De- 
voirs indiſpenſables de leur Charge, ils conclurroient, 
avec (d) / Orateur Romain, que le Vice eſt moins 
permis, à ceux qu'un grand Rang expole à la veiie 
des Hommes, qu à ceux, qui vivent dans une Ob- 


——_—— 


(c) Flexibiles quamcunque in parrem ducimur A Principe, atque ut 
ita dicam ſequaces ſumus: huic enim chari, huic probati eſſe cupimus 
quod fruſtrà ſperaverint diſſimiles, eoque obſequii continuatione per- 
yenimus, ut omnes unius moribus vivamus. Plin. Paneg. c. 45. | 

Nam vita Principis cenſura eſt ; eaque perperua : ad hanc dirigi- 
mur, ad hanc convertimur : Nec tam Imperio nobis opus quam exemplo. 
Plin. ibid. 

(d) Cic. de Ofic. Omnia facta dictaque Principis rumor excipit, nec 
magis ei, qu am Soli, latere contingit . Senec, I. de Clement. 
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curitẽ, qui les derobe aux yeux du Public. Eſt il 
ien de plus indecent, que de dementir leur Charge, 
par leurs Exemples, & de violer les premiers, par 
eur Corruption, les Loix qu'ils ſont obligez de 


faire executer, par leur Puiſlance ? 


Heureuſe, encore un coup, la (e) Nation, ſur la quel- 


le Dieu Etablit un Prince Sage & Religieux ! Mal- 


eureux le Peuple, à qui Dieu donne, dans fa Co- 
ere, un Roy Eſclave de ſes AﬀeRions corrompues | 
Sa vie eſt l Abregé, auſſi bien que VOrigine, des 
Vices de tous ſes Sujets: Son Trone, eſt le Irone 
du Demon; ſa Cour un Egout d Impuretez; fon 
Royaume un Enfer, od toutes les Paſſions ſe de- 
chainent: De cette Source empoiſonnee, coulent des 
Ruiſſeaux impurs, qui portent la Mort dans toutes 
les Veines de la Societe : On voit les Tribunaux 
ſans Juſtice, les Egliſes ſans Piete, les Loix ſans 
Force, IEvangile fans Autorite : Tous veulent por- 
ter PlImage du Prince: On ne fe croit poli, qu au- 
tant qu'on ſe conforme a ſes Inclinations vicieuſes: 
Ses Attachemens Criminels, deviennent les Modes 
des Peuples. Ils s'maginent, que c'eſt manquer de 
Reſpect & de Soumiſſion, que de ne pas encenſer les 
Idoles que leur Rois adorent. 

(F) Ce qu'il y a de plus facheux, c'eſt que d'or- 
dinaire, cette Contagion ne S'arrete pas au Preſent, 
elle penetre dans I Avenir. Un mechant Prince, 
qui Regne aſſez long- tems, pour communiquer 1a 
Corruption à ſon Royaume, imprime un Caractere 


— 


(e) Ibid. Rex velit honeſta, nemo non eadem volet. Senec. Thyeſt. 
(f) Vitia non ſolum ipſi principes concipiunt, fed etiam in Clvt- 
tatem infundunt, pluſque exemplo quam peccato nocent. Cic. 3. de 


Legibus, 
1 C 2 de 
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de Reprobation à la Poſterite, & laiſſe, à ſes Peu · nent: 
ples, un Heritage de Malediction. quelqu 
Ce n'eſt donc pas, ſeulement ndtre Devoir, c'eltf Loi 
encore notre: Interet, de prier Dieu avec Ardeur, que Nc Reli 
la Vie des Princes ſoit ſainte, leur Religion pure, leurigion: 
Gouvernement juſte ; puiſque c'eſt demander a Dieu, 
pour nous & pour notre Poſterite, la plus preciuſe 
de toutes les Benedictions Temporelles; un bon} 
Regne, étant la Felicite la plus generale, & la plus 
Etendue, que les Hommes puiſſent demander à Dieu, 
& que Dieu puiſſe accorder aux Hommes. Feli-Puj 
cite, qui merite encore plus nos Actions de Graces, 
ue la Lumiere dont il nous eclaire, & les Fruits 
& la Terre dont il nous nourrit. En effet, a quoy 
nous ſerviroient tous ces Avantages, ſi nous ne re- 
ſpirions pas un Air libre, ſi nous Etions accablez du 
Joug d'une infame Servitude > Vous le ſavez, 
Eſclaves, fils d'Eſclaves, vile Generation d'Hommes 
malheureux & Iaches, qui gemiſſez ſous la peſan- 
teur des Fers que vous nolez rompre. A quoy vous 
ſert le beau Soleil, qui luit dans vos Climats, qua 
eclairer votre Honte & votre Eſclavage > Que 0 90 
recueillez vous de la Fecondite de vos Terres, que le 
regret de voir enlever le prix de vos Recoltes & de 
vos Miſſons, par des Impots Tyranniques? 
VDn mechant Prince, ne ſauroit s empecher de 
faire quelque Bien, en conſervant quelque Or- 
dre dans I'Etat, ce qui empeche le Corps Poli- 
tique, de ſe diſſoudre & de ſe demonter entiere- 


— 


(E) Impius hæc tam culta novalia Miles habebit ? Virgil. 


ment: 
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s Peu · Inent: Et par cette raiſon, un méchant Prince a 
quelque droit à nos Prieres. i 
r, Cell] Lors donc, que Dieu nous donne un Roy Sage 
ur, queſſc Religieux, Amoureux de Ordre, Zelateur de la Re- 
e, leur igion; un Roy qui eſt / Enfant de nos Loix, & qui 
Dieu, ſen veut ètre le Pere & le Protecteur: Un Roy qui 
reciuſe ponvaincu qu il eſt infiniment plus Glorieux + bs 
- bonſtre le Conducteur d'un Peuple libre, que le Mai- 
Ire abſolu d'une vile Troupe d'Eſclaves, eſt reſolu 
le maintenir inviolablement, les Privileges de ſes 
zujets, & de ſoumettre ſon Sceptre, aux Regles & 
ux Conſtitutions de PEtat : Un Roy, qui autoriſe 
a vertu, du Scean Royal de fon Example, & qui, 
on ſeulement le Prote&eur , mais encore le Mo- 
lele de ſes Peuples, ſemble ne vouloir regner ſur eux, 
ez du ſue pour leur apprendre a ſervir Dieu. Quand Dieu 
ſavez, pous donne un Roy, ſi digne de nos Affections, fi 
eceſſaire a notre Felicite, quelle ne doit pas étre 
a Ferveur de nos Vœux, pour la Conſervation de fa 
Perſonne, & la Proſperité de ſon Regne ? Avec 
qu uels Sentiments, de Joye & de Reconnoiſſance, ne 
a 955 evons nous pas nous Ecrier, VIVE LE Roy ? 
ue le Nous ſentons, deja, les heureuſes Influences de ſon 
& de Pouvernement, I'Ordre $'obſerve, les Loix $'execu- 
ent, la Juſtice s adminiſtre, la Religion triomphe. 
er de Les Millionaires de Rome, qui avoient ! Audace d'en- 
Or- Freprendre de ſeduire nos Proteſtants, dans le Cen- 
Poli- re meme de la Religion Proteſfante, ne marchent 
tiere - Plus la tète levèe. Les Satellites de PImpoſteur, 
qui abordoient icy tous les Jours pour groſſir le 
ombre de ſes Partiſans; & qui venoient braver les 
dix, qui les avoient proſcrits, ne paroiſſent plus. 


3 preſence d'un bon Prince Ecarte les Scelerats; Ne 
t es 


1 { 
2 plus f 


ent ; 
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| les Hommes chargez de Vices, vont ſe cacher loi Furope 
d'un Trone, que toutes les Vertus enyironnent. Wore d 
Quelle Bonté, quelle Juſtice, quelle Sageſſe dan 


le Choix de ſes Mmiſtres! Loin d' icy, les Opprel 
ſeurs de la Liberte des Peuples, qui immoloient Nouvea 
Privilege a la Prerogative z qui ſous le ſpecieu Pour 


Pretexte d agrandir le Prince, ne travailloient qu 
leur propre Agrandiſſement; qui donnoient liberale 
ment a leur Rois une Puiſſance abſolue, tant para 
que ce Pouvoir ſe devoit reflechir ſur eux meme 
que parce que C etoit un Moyen aſſeure, de mett 
leur Malverſations a couvert de la ſeverité des Loix 
& de la juſte Pourſuite de nos Parlemens. Au 
jourd'huy autre Scene, autres Objets: Aujourd'hu 
1] faut cherir le Peuple, etre eſtime du Pe 
du Peuple : Il faut aimer la Liberté de ſon Pais, pouſſut re: 
Etre jugs digne de ſervir le Prince; & les Faveurs di 
Trone, ne couronnent que! Amour de la Patrie: Au 
jourd'huy, c'eſt le Merite, la Capacite, &, ſur tou 
— — aux veritables Interèts du Royaume 
qui diſtribue les Charges, qui diſpenſe les Emploi 
12 Patrie reconnoit avec joye, ſes plus zelez Des le. 
fenſeurs, dans ceux qui ſont choiſis pour la gouver 
ner. ſous les Ordres du Souverain; & chaque nou Arne. 
velle Promotion, eſt un nouveau ſujet d' Allegreſſe & 
de Reconnoiſſance. „ 40 5 SES 
Que! Surcroit de Satisfaction? Quel cher Avec 1: 
tendre Objet, frappe mes yeux Parmi ce ret 
zelez Defenſeurs de la Liberte, avec quel con Prof 
tertement ne vois-je point ce fameux Guerrier ur d. 
 diſtingue de tant d'autres Guerriers. Je le voisff elle | 
retabli dans cet Employ, dont il ne eſt ſervi queſſnnem: 
pour Defendre ja Patrie, Delivrer Empire, Venge 
Europe 
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rer loi Furope, Q porter. au bout du Monde le Nom & Ia 
t. PVoire de PAngleterre: Et Ceft, avec une Foye in- 
Te dan able, que je regarde cet Evenement, comme un des 
Oppreiſremiers Fruits, & une Benedidtion Signalte de ce 
Ment Nouveau Regne. nf 

Pour bien juger de l inſinie Satisfaftion, que le Re- 


DECIC 

nt qu'Yur, & le Retabliſſement de ce Heros, doit produire 
iberaleſſs milien de nous, rapellez ce tems de triſteſſe C 
t para Douleur, o on nous annonca la Nouvelle de jon 
meme part Quel coup de Foudre ! Quelle Deſolation ! 
mettrſÞs Diſgrace d'un ſeul' Homme, fut regard#e comme 
s Loi Calamitèé Publique. Chacun :recherchoit les 


ions ſecretes, de cet etrange Revers: On croyoit 
voir ¶ Epoque fatale de quelque ſiniſtre Evene- 
rent, On craignoit que ſes Victoires, ne Leuſ- 
ut rendu Criminel. On ſe figuroit que VAngle- 
Ire ſe laſſoit de Vaincre, £7 que, par une Pitig 
relle, Elle ſe repentoit d'avoir cueilli des Lau- 
ers, fe Glorieux 4 ſes Enfans, ft Funeſtes 2 ſes 
nnems.. ' L'Ingratitude de I Ancienne Rome, 3 
gard des Camilles, des Scipions, rouloit dans 
ws les Eſprits: A ls reſerve des Partiſans d'une 
ouveruccellion proſcrite, tout le Monde verſoit des 
> nouÞ2rmes, & pleuroit dans I Eloignement du General, 
reſſe & Malheur prochain de la Patrie. On jugeoit que 
- Þ Bonheur, & la Gloire de cette Nation, ſe retiroit 
er CMec luy; Et chacun accompagna ſon Depart, de ſes 
ni ce$egrets, &. ſa Perſonne de ſes Jeux. 
I Con Proportionnons la Foye de ſon Retour, à la Dou- 
errier Nur de ſa Retraite Quelle ſera grande cette Joye, 
e vis elle eff egale à la Honte & a la Confuſion de ſes 
vi queEnnems ;, je veux dire, des Ennems de I Hat. 
V enge 
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Mais quelles Graces, ne devons nous pas rendi coup 1 


à notre Roy, qui n admet aux Charges, que ceuiRappor 


qui ont en veũe le Bien Public; qui dans le Choi Ne no 
ſes Miniſtres, conſulte les Inclinations, les Bous d 
ſoins & l' Honneur de ſes Peuples? Ne ſommq hne F: 
nous pas obligez, par le motif de n6tre propre Inte hon d 
ret, de luy ſouhaiter un Regne, comble de proſperÞenere 
tez?. Ne devons nous pas, par un Motif de Recon onde 
noiſlance, jetter de Cris de Rejotiſſance, & dirhuand 
VIVE LE Roy ? K | Pen C 
Si notre grand PRINCE, diſtingue & recompen{MW'ttre 
le Merite, dans ceux qu'il Eleve aux principaux Embler, 
plots de I Etat, ce fut auſſi le Merite ſuperieur, qu'uTſprit 
grand Prince reconnut en luy, qui jetta les Fondeſhveug 
mens de {a Royaute. | | ette! 
L Angleterre voyoit, avec douleur, Guillaume ſan 
Enfans ; & apres Fintervale d une ſeule Vie, ſon Tron 
ſans Heritiers: Quel Bonheur, diſoit on, pour 
Peuple! Quelle Benediction pour l Egliſel fi Dieu no 
avoit donné des Princes, formes du ſang de Naſſau 
ſortis du Sein de Marie, pour etre, un jour, le 
Rois E9 les Protecteurs de cette Je. Die 
ne trouva pas a propos, de nous accorder cette 
Grace: Mais il inſpira à ce grand Roy, de re 
medier à la Sterihite de ſa Cuche, par la Fecon 
dite de ſon Eſprit. Il forme donc, ſous les Auſpice 
de la Providence, il forme, il execute le beau, Vheu 
reux Projet de la Succeſſion (5) Proteſtante: Et quo) 
qu'il choiſit des Sueceſſeurs, parmi ceux qui avoien 
un Droit prochain à la Couronne, il couſulte beau 
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coup moins I Aﬀinits & les Liaiſons du Sang, que le 
eapport des Genies, & la Conformite des Vertus. 
e nous plaignons plus de la Sterilite de ſa Couche; 
ous devons plator la regarder Aujourd'huy, comme 
> Faveur du Ciel, comme une heureuſe Diſpenſa- 
jon de la Providence ; Les Enfans des Heros de- 
generent ſouvent de la vertu de leur Peres, & ne re- 
pondent, ni à leur Noms, ni à leurs Actions: Mais, 
huand meme ce PRINCE, auroit eu des Enfans de 
Corps, qui euſſent été, par leur Merite, dignes 
etre ſortis de ſon Sang, auroient ils pu luy reſſem- 
bler, autant que luy reſſemblent ces Enfans de ſon 


mpenſ 
ux Em 


2 qu ufxſprit? (i) ces Enfans formez, non par une Nature 
Fondefaveugle, mais par un Choix &claire. Ouy, mes Freres, 
ette Maiſon qui regne Aujourd'huy, c'eſt la veri- 
able Famille 40 Guillaume : Ce {ont les Enfans de 
[a Tendreſſe pour ſon Royaume, & de fon Amour 
pour PEgliſe:: Ce ſont les Enfans de fon Zele, & 
de {a Religion. 1 TY 
Auſſi, nen doutons point, le Roy ſuivra les Traces 
e ce grand Prince; que dis- je, il ſuivra ſes Traces? 
marchera avec luy Fun Pas égal, dans la Carriere 
de Ia Vertu. Oy, Grand Prince, quand je vous 
vois monter fur le Trone, je vois Guillaume, u 
ort du Tombeau: En vous je vois ſa Vertu, ſon 
Genie, ſa Piete, ſa Moderation, ſa Valeur, ſon 
Experience dans les Armes On ne peut lojer 
I'un, fans rencontrer les Perfettions de Pautre : 
Wolen@Tous deux également ſoumis 4 Dieu, également 
beau attacheꝛ an Interets de la vraye Religion ; Tous 
Ml deux animez du meme Eſprit, auſk bien qu Alis 
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i) Fecir hoc nihil intereſſe arbirrarup genueris amelegeris, Plin. ibid. 
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dreſſe & de nõtre Amour, quels euſſent 6t6 les Tranſ- 
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Jur le mime Trine, vous ſerez - tokgours joints en Dier 
ſemble, dans le Souvenir de la Po erite ; tandiWuillau 
gue le vray Dieu aura dans cette Jie, des Temhous ci 
ples &. des Autels: Vos Eloges ſeront marqueSlevant 
des memes couleurs dans les Faſtes de I Hiſtoire, 7 jel, 
immortaliſera vos Vertus, ou plitot que vos Veriſt [Tr 
tus rendront ammortelle : Et Pon verra, dans Il.ibera 
wite. de tous les Siecles, les deux Liberateurs d& E R 
TY Angleterre, tous deux couronnez des memes LauMAppu 
Tiers, CT revetus des memes Rayons de Gloire lecha 
de 50 a 1 nces 
Sila Revolution a été le Fondement de la Suc- Ne la R 
ceſſion Proteſtante, il eſt certain que la Succeſſiony/ t v 1 
Proteſtante, aujourd huy ſi heureuſement commenceefera le 
en eſt la Confirmation & le Couronnement. IVE. 
Regne eſt une ſuite, une continuation du Regne de 2. I 
Guillaume, qui, ſemblable a certains Fleuves, s'etoitK{oit nc 
pour quelque temps cache ſous terre, pour reparoi-Prieres 
tre 'aujourd'huy avec Eclat. | eſt c 
Or, mes Freres, fi Dieu, quelque tems apres nous Comm 
Pavoir 6te, eut renouvelle les Anciens Miracles, pourſliment 
nous rendre Guillaume, VObjet favori de ndtre Ten- Narce « 
ons d 
ant 
uité « 
u Prit 
unis « 
rimes 


ports de notre Allegreſſe & de notre Joye? Quels 
les Sentimens de notre Gratitude & de notre Recon- 
noiſſance? Il nous le rend Aujourd'huy : Il laiſſe, 
à la verite, ſon Corps dans le , anus 5 Mais il 
fait deſcendre ſon Eſprit du Ciel, pour ranimer un 
Trone, dont il navoit ete que trop long tems ſe- nt q 
par6. Quels doivent Etre donc aujourd'huy, les Senti-Puffrii 
mens dendtre Pietè reconnoiſſante? Quels, les Eclats h Rai 
de nos Actions de graces? A ces Actions de graces, e vor 


joignons nos Vœux & nos Prieres; & demandons N onden 


à Dieu, 


Les Jau des Proteſtants, &c. 19 
ts en Dieu, qui nous 6ta, dans une Age peu avance, ce 
tandiſPvillaume, (que nous avons ſi long tems pleuré) de 
Tenhous conſerver precieuſement celuy-cy. Diſons, en 
arqueFlevant nos Cœurs, nos Yeux & nos Mains vers le 
. el, VIVE LE Roy: Vive LE Roy, qui 
5 Yerggt image vivante & TExpreſlion parfaite de ce 
ans I.iberateur, qui fut le Modelle des Rois: VIVE 
urs d E Roy, qui, a IExemple de ce Prince, ſera 
; LauWMAppuy des Gens de bien, & la Terreur des 
re E9Wechans: Vive LE Roy, qui marchant fur 
| [races de ce Grand Predeceſſeur, ſera le Rempart 
Suc· e la Religion Proteſtante, & I'Effroy du Vatican: 
ceſſioi / 1 v E LE Roy, qui comme le Grand Naſſar, 
enceeflcra le Protecteur des Rois, & le Fleau des Tyrans; 
. CeSyIVE LE Ror. n FINN 
gne def} 2. Il eſt tems de paſſer 4 une ſeconde Raiſon, qui 
S'ctoltE{loit nous porter a adreſſer a Dieu nos Vœux & nos 
paroi-Frieres, pour la Vie & la Profperite de nos Rois: 
| eſt qu'il y a, entre le Prince & le Peuple, une 
s nous Communication morale de Recompenſe & de Cha- 
, pouiſiment: Nous ſerons courts ſur cette Remarque ; 
Ten arce qu'il n'y a pas long-tems que nous vous Ta- 
Tranſ-Wons developpee, en traitant un autre Sujet. Sui- 
Quels ant cette Idée, le Prince porte ſouvent Pint- 
Recon-fuite du Peuple; ſouvent le Peuple, porte IIniquite 
laiſſe, u Prince: Ils font, l'un & Tautre, mutuellement 
ais il unis & recompenſez , pour leur Vertus & leur 
er un Frimes. Car comme le Prince & le Peuple, ne 
as ſe-· pnt qu'un meme Corps Politique; l'un ne ye 
Senti-Puffrir que Vautre ne ſouffre. Ceſt, peut etre, 


Eclatsſh Raiſon de cette Myſterieuſe Conduite. Nous 
graces, e voulons pas, pourtant, determiner quel eſt le 
ndonsFondement precis de cette Diſpenſation cachee. 
Dieu, 8 
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Cate; nous J voyons que 


Les Van das Froteſtante, Scc. 


a9 


A Dieu ne plaiſe, que nous levions icy dune Mau la 
phane, les Voiles Auguſtes, qui nous cachen e def 


0 
ſont pour. F Eternel : Mais comme les reveltes ſon 
pour nous EF pour nos Enfant, nous pouvons vc 
aſſurer, que cette Maxime eſt diſtinctement 6tablie 


dans les Livres Sacrez, par des Paſſag 


es formels & 
des Exemples ſenſſbles. D'un c6te, nous voyon 
Jus Dieu retire d'un bon Prince, les Influences de ſ 
protection, pour punir Viniquite de ſes Sujets: Ai 
ce bon Roy Jofias, que le Prophete appelle / Ur 
newent. le Juda & le Souffle de leur Narines, fut 
enyeloppe dans le Chitiment des Grimes de ſa Na 


tion, & dans la fleur de ſon Age, ſuccomba à l, 


Puiſſance de ſes Ennemis; ſuivant .cette Maxime 
65 Sammel, fi vous vous portez mechamment, vou 
erke conſumez, vous G. vitre Roy. De autre 
| les Peuples, porten 
Ia peine, de Tranſgreſſons de leur Princes: | Ainfi 
les Impuretes de Salomon, furent ſuivies d'un Schiſm 
dans ] Egliſe, & d'une grande Confuſion dans I'Erat : 
Ainſi, le peche de Feroboam, fut imputé à tout I. 
rael : Ainſi, Dieu fit porter au Peuple, Plniquite de 
Mansſſe, ſelon ce que dit I'Hiſtorien Sacre, Toute+ 
fors PEternel ne ſe deporta point de ſa grande Ct 
lere contre Juda, à cauſe de tout le depit dont 
Manaſje Pavoit de pit“: Entin, nous y voyons que, 
ſouvent, les Peuples regoivent la recompenſe de la 
Piete de leur Princes: Combien de Graces, Dieu ne 
repahdit il point fur Juda, à cauſe de David ſon 
Serviteur? La Pieiè de ce Prince, tranſmit la Faveur, 
— Fenner eee ee rene — — 


um. Jer. l 


ville p. 


Or, 
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& la Benediction de Dieu, à une Poſterité reculce. 
> —— Je defendray, diſoit Dieu du tems d'Ezechias, cette 
cache ville Pour Famour de David mon ſerviteur. 

„ ſen Or, mes Freres, puis qu'il y à une Communica- 
tion Morale, de Recompenſe & de Chatiment, en- 
tre le Prince & le Peuple, neſt il pas raiſonnable, 

meſt il pas de nötre Interèt de prier Dieu, avec ar- 
voni deur, pour les Princes, dans la veũe de recueillir la 
def; Recompenſe de leur Piete, & de detourner de def- 
infif ſus nos Tetes, la Punition de leur Crimes? Neeſt il 
pas juſte, de prier pour Eux, afin que Dieu ne pu- 
niſſe pas en leur Perſonne, je defaut de nos Prieres 
& le Relichement de ndtre Piet? 

On a du penchant à imputer aux Princes, le mau- 
imQJvais Succes des Affaires, & les Malheurs de IEtat; ; 
parce qua en juger par les Apparences, ils en ſont 
es premiers Auteurs, & les principaux Inſtrumens. 
Quelle Erreur! mes Freres, puiſque le plus ſouvent, 
gcc font leur Peuples, qui par leur Corruption, ſont 
coupables de ces mauvais Succes, & de ces Mal- 
Jheurs. Les Diſgraces d'un prince infortune, ſont 
1/Fouvent les ſuites de I'Impiete de ſes Sujets: Ce ſont 
ite def©eur Crimes, qui renverſent ſes Conſeils, & qui font 
TouteMavorter ſes Deſſeins: Ce ſont leur Crimes, qui allu- 
de CY ment le Courroux de Dieu, & qui Fobligent de re- 
' dontftirer de luy, fon Eſprit de Sageſſe & de Conduite, 

que & de Vabandonner a IEgarement de ſes veũes, & a 
de la la Licence de ſes Paſſions. Dieu punit ſes Peuples, 


eu neſſen {a Perſonne, & frappe la Tete, pour frapper du 
d ſonſmeèeme Coup, tous les Membres du Corps, dont il 
veur, Neſt le Chef. 
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cerons Dieu à le faire mourir, dans un Age peu 


Prince, du Sein de ſes Etats Hereditaires, de ces 


22 Les Voux des Projteſtants, &c. 


Aujourd huy, nous avons un Roy, dont la Pietéſpets) 
& les Vertus ouvrent les portes du Ciel, pour en un | 
faire deſcendre fur ſon Peuple, toute forte de Bene. n luy 
dictions: Serious nous aſſez malheureux, pour fer- ien? 
mer ces portes du Ciel, ſur nous & ſur luy meme, Irez I. 
par la continuation de nos Crimes? En vain, il s' ap- entrez 
pliquera a nous rendre heureux, ſi nous employons lesftiez q 
moyens aſſurez, de faire echotier ſes Deſſeins: Nos Ile bie: 
Vices, rendront ſes Vertus inutiles, pour notre Bon- Ne vc 
heur: Et nous aurons beau crier, de toute la forcefffligez 
de notre Voix, VIVE LE Roy, tandis que nous vos Pl 
Timmolerons par nos Crimes, & que nous for- N ente 
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avance, comme J7oſas, (comme Guillaume) la 

Vidime de notre Ingratitude, & de notre Im- 
ence. 

Ce ſeroit, ſans doute, mal reconnoitre la Faveur 

2 nous fait, au prejudice & aux depens d'un 

euple, qui neſt pas moins digne que nous, de fa 

Tendreſſe, & de ſon Amour: Il fait ſortir ce Grand 


Etats, qui avoient un premier Droit a ſon Gouverne- 
ment, & à fa Protection, pour nous venir Gouver- 
ner: Il fixe cette Lumiere, dans notre Horiſon, 
tandis qu'il laiſſe les Climats, on elle à pris fa 


Source, dans une eternelle Nuit de Douleur & M. 
d' Affliction. 15 Nnettr 
Quel Bonheur pour Nous, de voir notre Ro y Hue 1 


au milieu de nous! Quel Malheur pour eux, d'etre Preil 
vez de la Preſence de leur Prince | Les Preſens Maven! 

qu'il leur fit, a ſon Depart, en les dechargeant de hve ( 

plufieurs Impots (Preſens, qui Etoient les marques 

de ſa Generofite, & de fon Affection pour ſes Su- 


jets ) 


Les Vaux des Proteſtants, &c. 23 
 Piet&Hhets ) pouvoient il les conſoler de VEloignement 
our en ' un Prince, dont ils aurotent rachete la Preſence, 
Bene-· En luy faiſant a luy meme un Preſent de tout leur 
ur fer · ien ? Conſolez vous, pourtant, Peuples qui deplo- 
meme,ffrez IAbſence de votre Souverain; Conſolez vous; 
il S'ap-ffentrez dans les Veties de la Providence; vous ne- 
ons lesftiez que les Depoſitaires d'un Ro v, que Dieu, pour 


: Nosflle bien du Monde entier, deſtinoit à ] Angleterre - 
Bon · Ne vous affligez point du ndtre Bonheur ; ne vous af- 
a forceEYigez point du Bonheur de toute Europe : Etouſſez 

nous vos Plaintes ; Eſſuyez vos Larmes : Il eſt vray, faime 
for- N entendre ces Plaintes; elles rendent Hommage aux 
e peufiVertus de mon Souverain: Jaime à voir couler ces 
e) la Larmes; elles font FEloge de mon Roy ; mais pour- 
e Im-fant, étouffez vos Plaintes; éſſuyez vos Larmes: 


\ujourd'huy notre Joye, portèe a ſon comble, ne 
peut pas menie ſouffrir une ſi juſte Douleur. Conſo- 
ez vouz; Vous n'aurez pas lieu de vous plaindre de 
on Ablence : Il ſera preſent au milieu de vous, 
Grand N Etenduè de ſon Eſprit, la Puiſſance de {a Pro- 
ection, & les Precautions de ſon Amour. Re- 
duiſſez vous donc; &, fortifiant nos Vœux par vos 
rieres, & melant votre Voix a la notre, ecriez 
'ous, de concert avec nous, dans la Ferveur de 
'Otre Zele, VIVE LE Roy. 

Mais, Mes Freres, nous devons travailler, a nous 
ettre dans les Diſpoſitions Religieuſes, on il faut 
ue nous ſoyons; afin que nos Vœux frappent les 
Oreilles, & touchent le Cœur du Tout-Puiſſant, en 
aveur de nd6tre Prince, & que nous puiſlions dire, 
zwec Confiance, VIVE LE Rox. 
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I y a des Pais, ob le Bonheur du Roy, eſt tout notre C 
autre choſe que le Bonheur du Royaume ; & o Nous f 
Paroles, Vive LE Roy, veulent dire, Periſſe Dieu 
tat (I) Graces 1 Dieu, nous ne ſommes pas confſpornt 1 
dainnez 2 trainer une Vie languiſſante, dans ces malWans ne 


heureuſes Contrées. Graces à Dieu, nous vivoneſt de 
dans ces Climats cheris du Ciel, on le Bonheur dihuprés 
Roy, neſt point diſtingut᷑ du Bonheur du Royaumq br Eſj 
En priant pour le Ro r, nous prions pour bus ti 
Royaume.; & en beniſſant notre PRINCE, nou ecomp 

ne maudifſons pas la Patrie. Avec quelle Satisfi Pernen 
Aion, avec quel Contentement, ne devons nous dongu'ils 1 
pas nous ecrier, VIVE LE Roy. VIVE LE RoYWuence 


gal renferme dans ſa Perſonne, tout le Bonheur d 
Jes Peuples; VIVE LE Roy, qui eſt la Source, & 
le Canal de toutes les Benedi&ions Publiques : VIVI 
LE Roy, qui eſt la Lumiere d Iſrael, & le Soi 
de ſes Narines : VIVE LE Rory, dont PEmprre el 
Je Soutien de nötre Liberte : VIVE LE Roy, don 
la Vie, eſt la Vie, & la F cel de VEtat : VIV. 
LE Roy, S101 

L' Elevation, od 1 Rang met les Princes, me 
les Particuliers, comme nous, hors d'Etat de leur fat 
du bien, ou de leur rendre ces Offices de Bienvei 
lance, que nous nous rendons entre nous. Ils fon 
au deſſus de nôtre Beneficence, par leur Richeſſe 
au deſſus de nos Conſeils, par leur propre Sageſſe 
ou par la Sageſſe de leur Miniſtres; au deſſus de ne 


Soins! 
Tröne 
reatu 
X fait 
age. 
es Ho 
les Re 
e gra 
Penſee 
dus de 
Et 
qu'il e 


N jet: 
' - 
L * 


— 


() Fuit tempus, ac nimiùm din fut quo alia adverſa, alia ſe 
da principi & nobis: Nunc communia tibi nobiſcum tam læta, qu 
triſtia, nec magis fine te nos elle felices, quam tu ſtne nobis pore 
Nin. Panzg. cap. 12. 
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1 Les Vienx ties Proteflants, &c. 25 
ſt toutidtre Commerce, par leur Grandeur & leur Majeſté: 
o cafNous pouyons leur appliquer, ce que David diſoit 
e Dieu, TY en mon Seigneur, £7 mon bien ne vient 
as conornr juſq à toy. La ſeule voye que nous ayons, 
es matWans notre Condition privee, de leur faire du bien, 
vivongpeft de prier pour eux; d'interceder en leur faveur, 
eur difmpres-&u_ Roy des Rois, afin qu'il les conduiſe par 
yaumen Eſprit, qu'il les protege par fa Puiſſance. Par A, 
our ' Abus trouvons, en quelque forte, le moyen de les 
Fecompenſer, des Soins fatigants d'un penible Gou- 
ernement; & dattirer ſur eux des Benedictions, 
quils repandent enſuite ſur nous, par les douces In- 
luences de leur Adminiſtration. Tichons donc, & 
Welt nötre Devoir, de devenir par nos Prieres les Bien- 
Waiceurs, du grand Bienfaicteur de la Societe, ou plu- 
Wot de devenir les Benefaicteurs de la Societe meme, 
n priant Dieu, de donner à ce PRINCE des Jours 
Nnre elflongs & heureux, VIVE LE Rov. TY 
3. Nous devons adreſſer à Dieu, des Vœux & des 
Wrieres pour les Rois, parce que la Providence a des 
doins tout particuliers, de ceux quelle porte ſur le 
Frone, & quelle met à la tete des Peuples. Ce ſont ſes 
reatures les plus Nobles, revetues de ſa Puiſſance, 
& faites proprement a ſa Reſſemblance & a fon J- 
age. LEſprit de Dieu, influe ſur TEfprit de tous 
es Hommes ; mais, il tient, particulierement e Ceur 
les Rois entre ſes mains: Ceſt le principal Soin & 
e grand Privilege du Roy des Rois, de regler les 
Penſces de ceux qu'il a ᷑tablis, pour regler les Acti- 
dns des autres, | 

Et comme Dieu a des Soins particuliers, de ceux 
is pote u il Eleve à un fi haut Rang, il veut qu'ils'foient les 
Djets particuliers & ——_— de nos Vœux — 
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26 Les Faux des Frote ſtants, VC. 
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de nos Prieres. Il nous commande, par un Apdtreſj Qu" 
de faire des Prieres, & des Interceſſions pour leqnens e 
Rois: C'eſt: un Ate d'Adoration, qui eſt tres-agreſpleterr 
able a Dieu, & par lequel on Thonore d avantagqſant, « 


que lors qu'on le prie, pour des Hommes d'un ran nonte 
inferieur. Par la, on reconnoit que les plus GrandFlpere: 
Monarques , ne font que ſes Miniſtres: Que ceuſprande 
qui gouvernent le Monde, dependent de luy, Die 
ont beſoin de fon Secours, & de ſa Protection: Kypoyau 
un mot, qu'il eſt le Roy des Rois, EF le Seigneur d Die 
Seigneurs. Necond 


Et, mes Freres, ſi Dieu a pour agreables, les Priere Eſpera 
qu on lay offre pour les Rois en general, rejetteroſtus, u 
il les Vœux que nous luy offrons, pour ce Roy deli veuille 
qu'il a place, pour ainſi dire, ſur la Montagne de Sion beniſſ⸗ 
Vouz n'ignorez pas, ſans doute, que le Sujeſ ſon A 
de n6tre Foye, eſt un Sujet de Triſteſſe, pour un ceiſ moins 
tain petit nombre de Gens, que notre Bonheur con Dieu 
fond & deſeſpere. Que ce Contraſte exeite nòtiſ precie 
Piete. Oppoſons a leurs Imprecations, nos Beneſ toutes 
dictions & nos Lotianges ; & noyant la voix de leuſ dans t 
Plaintes & de leur Regrets, dans le Bruit de nutri Amen 
Allegreſſe, & les Eclats de nos Actions de Graces 
Ecrions nous, VIVE LE Roy. | 


Mes Frerez Refugiez, vous y Etes obligez no! (0) 
| A . 11 
ſeulement, parce que votre Devoir vous engage, N gemuerie 


prendre part au Bonheur d'un Royaume, qui vou 

a receus ſi charitablement dans ſon Sein; Vous y Ete 

encore, plus particulièrement obligez, en qualite d 

Refugiez; puis que ce Roy a declare, luy meme 

/ a vouloit etre le Protecteur de Sion captive, & 
ere nourricier de vos pauvres. a 


Ora 


| Les Vieux des Proteſtants, &c. 
Apdtreſ} Qu'on paxcoure, tant qu'on voudra, les Monu- 
zur lenens de Hiſtoire, on n'y trouvera jamais que I/ An- 
&-agro@leterre, alt eu ſur ſon Trone, un Prince auſſi Puiſ- 
antagdJant, que celuy que la Providence vient d'y faire 
an rannonter. Que ne peut on pas, que ne doit on pas 
Grandſperer, d'une fi grande Puiſſance, jointe à une ſi 
ue ceuprande Piete ? wa 
luy, ¶ Dieu veuille benir ce Roy, qu'il a conduit à la 
n: oyauté, en luy donnant toutes les Vertus Royales. 
neur i Dieu veuille benir le PRINCE DE GALLES, le 
Niecond Objet de nos Vœux, le ſecond Appuy de nos 
Eſperances ; CE PRINCE qui merite, par ſes Ver- 
etterolltus, une Couronne que ſon Titre luy deſtine. Dieu 
Ae lidlveuille le benir, en beniſſant ſa Royale Eſpouſe, en 
e Sionfibeniflant le Prince fon Fils, qui, dans I'Aurore de 
> Sujeſſon Age & de fa Raiſon, montre, deja, qu il aſpire 
un ceil moins aux Grandeurs, qu'aux Vertus de ſes Ancetres, 
ur con Dieu veuille le benir, (n) en beniſſant les Reftes 
> n6tr{precieux de {on auguſte Maiſon. Et, pour refermer 
$ Bene] toutes les Benedictions dans une ſeule, ecrions nous, 
de leul dans tous les Momens de notre Vie, VIVE LE Rov. 
nutri Amen, Amen. 
(Graces 
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() Oro & obteſtor primum, ut illum nepotibus noſtris, ac prone- 
potibus ſerves: deinde ut quandoque ſucceſſorem ei tribues quem 
genuerit, quem formaverit, &c. Fin. ibid. 
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